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Si la gnerra est la derniro raison tes penples, l'agriciture doif ct âtri la prem iro.
Emparons-nous du sol, si nous voilons conserver notre nationalité.
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Ca'zscrie Agricole: Des pt pinièrs.--Terrains propres à l'êta-

blissement d'izn- pépinièr.-Pépiiières d'arbre., f'orestiera.-
Les graines qu'il convient de su procurer, et manièru du les
semer.

Revue de Semainc: La persécution contre l'EgIise se fait de
plus en plus sentir en italie'; Alvetigsmnt :ux catholiques.
-Deux faits extraordinaires arrivés lors des fetes du Lourdes.

Sujeis dirers: Programme de la grande réunion de la Convention
Agricole N'ationae qui doit avoir liesi à Montréal en septembru
prm-hain.-L'abriUlc estelle in animal domeAtique ou une
bGte eauvage?-~Tilie dus arbres fruitiers.-La :ourriture du
bétail.

Petite chronique: L'état des récoltes nu NouvenuBrnnvik.-
Statisiiques des diffrentes profes-Aiòns aux EtatsUn-Ue
qu'il convient aux cultivateurs de faire, dans les circons
lances actuelles, quatnt à la vente de leurs arain.--Le feu dans.
les bois -Concours dû labsors devant avoir lien L l'Exposionl
de'Phmiladelphie.

Recettes: Protection des toitures en chaum.--Cinent pour la
greffe Pt ponr cientriser les arbres.

DES ?ÉPSNIÈRtES.

Oa appelle ppinière un espnoa do torrân'niquemcnt
eisployé à semer .cs greeî;dai-bas, et à uilver pendant
sea premières annÉes, le plant qui en est provenu.

Il est probable qne les pépinières ont été conues des
premiers peuples agricoles ; mais il ne paraît pas, d'après
les documents historiques, que leur culture fût uno rcience,
ni.leur produit .un.objet:d commerco, tel qu'il l'est au-
>ourd'hui.

Nos ancêtres n'avaient aucune idée des avantagea des pi.
pinières. Quand ils voulaient planter un bois, ils semaient
le4 graines sur place; lorsqu'il fallait le regarnir, ils arra.
chaient du plant dans un lieu pour le planter autre part.
Leurs vergers s'entretenaient ou par le moyen de sauva.-
geons qu'ils llaieut chercher dans les forêts, qu'ils met-
taient d'abord on place et qu'ils greffaient quelques annés
après, ou par les rejetons qui sortaient naturellement de
leurs arbres fruitiers et qu'ils traitaient de môme.

• On n commencé, en France, à établir des pépinières mar-
chandes autour des grandes ville,. que vers la fin du dix-
septièmo s;iècle. Ce n'est que depuis qu'on trouve ou aboa-*
dance, et à bOn marché 1l. des meilleures variétés d'arbres
à fruite, jdi% si diffikiles à se procurer ; 2o. des arbres et
arbustes étrangers, niutrefois si rares ; 3o. du plant d'arbres
forestiers, que les non propriétaires ne pouvaient se proca-
rer que par des délits.

D'ailleurs un homm'a qui se livre qu'à une seule branche
d'industrie, qui réflehit pendant toute une année sur o
qu'il a fait, sur ce qu'il fait et sur .ce qui lui reste à
faire, qui est excité par son propre intérêt à toujours faire
mieux, doit avoir un immense avantage sur celui qui t'et
occupe seulement pendant. do courts instants pris sur
d'autres occupations, et qui n'y met qu'autant.d'impor-
tance qu'il faut pour ne pas s'exposer à dus ropròohes.

Le nombra des pépinières est-aujourd'hai. assez consid6.
rable aux Etata.Unis. 1 y en a plusieurs dans la proviùo.
d'Outario, et deux ou trois dans la Province de Quebe.,

Elcs scnt l'objet d'un commerce de grande importîa .
Aussi le goût des plantations s'àtend.il de.jour en jour; et
si ce goût ne se refroidit pas, et si l'association d'arbreq
forestiers qui a ·pour prsidcnt M. La. Lévoque, .membrq

o
o.'

-'ci

Ca

'~~1


